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La résistance héroïque des troupes 
de l'Aie en Tunisie a pris fin 

Le Fuehrer et le Duce adressent à leurs troupes 
leurs remerciements et le témoignage de leur admiration 

DES DÉLÉGATIONS DES A. C. 
DU PAS-DE-CALAIS 

et des Associations professionnelles 
DU NORD I 

ont été reçues par le Maréchal 

AU-DESSUS DU DÉTROIT DE SICILE, 22 AVIONS " ALLIÉS " 
ONT ÉTÉ ABATTUS 

Quartier Général du Fushrtr, u . — Le Haut Commandement de I 
l'armée communique 

La lutte héroïque soutenue par les corps expéditionnaire* allemand i 
et italien en A l n i u i a trouvé aujourd'hui une fin pleine d'honneur. I 

Los derniers groupes de résistance luttant dans les environs de i 
Tunis et se trouvant depuis des jours sans eau ni ravitaillement ont dû 
cesser le combat après avoir épuisé toutes leurs munitions. 

Ils ont été vaincus finalement par manque de renforts st non par 
les assauts de l'ennemi qui, également sur ce théâtre d'opérations, a dû l 
reconnatre plus que souvent la supériorité de nos armes. 

Les combattants africains de l'Allemagne et de l'Italie ont néan­
moins accompli dans son entierete la tacha qui leur était assignée. 
Par leur résistance, au cours de laquelle chaque pouce de terrain a été 
diîputt a l'ennemi pendant plusieurs mois de luttes acharnées, ils ont ; 
cloué en Afrique du Nord de très importantes forces ennemies 
auxquelles ils ont infligé de très lourdes pertes en hommes st en l 
matériel. 

La dégagement des autrss fronts et le gain de temps qui en sont I 
résultes ont été profitables, au plus haut point, au commandement ! 
de* puissance* de l'Axe. 

Le 10 Mai, le Fuehrer a fait parvenir au colonel-generai von Arnim, t 
qui depuis quelque temps, commandait les troupes italo-allemandes en i 
Afrique du Nord, Is radiogramme suivant : 

« J'adresse mes remerciements et J'exprime ma profonde reconnais-
sa ne* a vous personnellement ainsi qu'a vos troupes qui combattent 
vaillamment et qui, en fidel* confraternité d'armes avec leurs 
camsrades italiens défendent chaque pouce de territoire africain. C'est : 
avec admiration que le peuple allemand tout entier suit avec moi, la 
lutta héroïque que ses soldats soutiennent en Tunisie Cette lutte a été 
de la plus hauts importance pour le résultat global de la guerr*. Votre 
dernier effort et l'attitude de vos troupes serviront d'exemple a toutes 
les forces armsos du Grand Reich allemand et constitueront une page 
de gloire toute particuliers dans l'histoire militaire allemande. 

Signé : Adolf H I T L E R ». 

Mai, au colonel-général 

Vichy. 13. — Une audience pu-1 lance du drapeau du 3e R. G. d Ar-
bhque tenue dans le grand s a i o n r a s contenant dans son évidement 
de l'Hôtel du Parc, a donné, cet !de la terre prélevée à Gauchy-â- la-

. après-midi, l'occasion à des Fran- Tour, d a n s le jardin de la maison 
cais, venus pour la plupart des dé-;natale du maréchal , et un cadre 
partemenets du Nord, d'approcher | armorié où une pointe sèche repré-
le maréchal de France pendant des . sente le maréchal embrassant, quel-

| instants qui. malgré leur brièveté (ques s emaines après l'armistice, la 
Heur ont permis de puiser â ton isoie d u drapeau du m ê m e régiment 

11. — « espérance invincible », la force,qu'il commandai t en 1914. 
Wehr-ide poursuivre leur labeur avec p lus | Arras a envoyé un coffret à bis-

n.acm communique | d e persévérance et de courage. cuit af fectant la forme d'un cœur 
Dons le secteur de la téta de ponti Q u a n d . à 18 h. 30, le maréchal p é - f a i l l e dans la masse d'un noyer 

i .ênn» "!!' ™ t h>? .* ,L/ ' r i ; î to , J . i t l n ètre dans le salon, en c o m p a g n i e s Artois ; Boulogne-sur-Mer, une 
hier " v a ? un"opiniâtreté "traoVdi- d c s membres de se s cabinets ci-lbarre de gouvernail ; Béthunt , un 
naire, contre un adversaire supérieur:vil et militaire, et de M. RenéIpic de mineur ; St-Omer, un recueil 
en forces attaquant de front et dans Bouffet, préfet de la Seine, une idéaux- fortes : 8t-Pol-*ur-Ternoiso, 
le dos. Apres avoir épuise leurs der-1 imposante assemblée attend, immo- une ruche en réduction, 
nieres munitions et détruit tout •«'bile. A la lueur des projecteurs desl Le maréchal serre les mains, re-
etîtceMM<au»îiUd'ans '« »a**«,»«n«ïurî c u l c a s t e s f i lment cette minute tou-imercie a pour c h a c u n un mot ai-
assez importants du iront meridio'naT J0 I J rs émouvante pour les visiteurs.1 mable et se dirige vers les repré-
Par contre quelques groupes de corn-, tandis que par les fenêtres p e n è - s e n t a n t s — salaries et patrons — 
bat isolés, pour autant qu'ils disposent tre a flots un chaud soleil de jour- des associations professionnelles 
encore suffisamment de «munitions, ; née d été mixtes , que lui présente M. Verger, 
poursuivent leur résistance, donnant Le ? r a n d soldat se dirige tout président de la confédération, 

•""de suite, la main tendue, vers la 
première délégation que lui présen­
te M. Jacques Pericard. vice-presi-
dent de la Légion Française des 
Combattants . 

Elle est. en effet, composée d'an-

nome, i l . — Le 
ment de l'armée italienne 
nique : 

La première armée Italienne 

nde-

Les Associations 

Professionnelles 
MM. Pottier. Cuvelier. Gallet. 

abattants du Pas-de-Caial*, c a s s a g n e a u et Gilbert, exposent au 
par e Dr Patou. président _ . „ , _ , , . réalisations effec-

c iens com 
queue a échu rhonneur de la dernière conduits par le Ur r a i o u . presi sni c n e f d e j ^ a t les réalisations ef fec 
résistance do l'Aie sur le soi d'Afri- de l'Union fédérale des Anciens t u é e s d j industries élo-fibro-
roVo-r.* d'u'n'uce* " ' , u r Combattant» du Pas-de-Calais et . d p , d Prouvy-
i ordre du Duce. M . p : e r r e Dechin, qui tout à l h e u - l T n i - n t ( N o r d , / . d u B r o u D e m e n t 

Sous les attaques concentriques e t . . . „ ^ „ „ , . _ _,, - K - « J . i-c-rat in I ' l r , O T a ' e l a u graupeiueui 
ininterrompues de touies les forces l e présentera au chef de 1 Etat la c o r p o r a n , d u bâtiment français. 
terrestres et aériennes ansie-américai- maquette dont il est 1 auteur, d u n - L& cn^e d u Travail est évo-
nes, la première armée italienne, après monument aux morts des trois g u e r - i e e a l a g r a n d e attention du 
avoir épuisé ses munitions et privé* res. Des pupilles de la Nation, des m a r e c h a l 
de tout ravitaillement, a, hier, encore, prisonniers libères, des mutiles, des; ^ g r a n d s o ; d a t ^ ^ ^ examine 

bravoure a v e c M M D u c n e n e . Maire * »^|tMMe<tet ls»l*tt traacfa*. nToMBlgn*)! 
duré "•*_ i Cartigny. président de l U . ^ v i e d e sympathie aux travailleurs 

D'autre part, le Duce a envoyé, 
von Arnim, le radiogramme suivant 

« C est avec admiration et fiert* que j * suis les prostations accom 
plia* avec ferme décision et indomptable vaillance par les troupes du u n e i p r " , u b l 

groupe d'armé* d* l'Ax* contre un ennemi supérieur on nombre ?' ' ' " " ' ! " ' 

ssammont résisté au 
mis grâce uniquement 
de ses fantassins. 

La batailla d'Afrique, qui • 
35 mois, avec des fortunes dlveraes.M.C de St-Omer ; Petit, represen- d e n o g r eg ions d u Nord et des usi-
est ainsi terminée. tant départemental des combat- n e s d e yVe d e prence , q u i ont subi 
toûr.sCnM rN.drmaSn.'V.\ .«Tbh. l i ' t . . . . t a n w - l d e s P e r t e s douloureuses au cours 
toutes nos formations M sont battues _ . . *\ _ _ U . „ „ J „ _ - - „ » _ _ , . „ - , , - - r 

aux cétés des unités allemandes, dans D e S C a d e a U X d e s hombardemenu 

LE BILAN 
EFFROYABLE 

DE LA BARBARIE 
BOLCHEVISTE 

Massacres « légaux » 

et famines oit fait 

40 millions de victimes 

de 1917 à 1941 
Minsk, 13. — Faisant état d* 

statistique* secrètes et de do- I 
oumonts soviétiques, 1* « Bia « 
lufcaia Ganta » publia I* bi- | 
lan d u massacra* commis « lé­
galement » «n Russie depuis 
1(17 a 19*1 : 

28 évêques ; 
4Î.S00 ecclésiastique* ; 
75.500 fonctionnaires pu­

blics ; 
390.000 fonctionnaires et em­

ployés militarisé* ; 
9.000 médecin* ; 
7.000 institutaurs ; 
420.000 personnes apparte 

nant toutes à l'élite intellec­
tuelle ; 

24«.ooo employés ; 
692 000 ouvriers 1 
«15.000 paysan* ; 
12.950 personnes appartenant 

a d'autres professions. 
Il résuit* d* ce* données 

officielle* que la Guépéou et le 
« H. K. W. D. » ont commis 
2.700.271 meurtres. Lor* d* la 
révolution, près de 1.400.000 
citoyens ont été « liquidés ». 
En 1920-21, 10.2Sd.OM ont péri 
de famine. En 1932-33 une nou­
velle famine causa la mort do 
plus de 10 million* d autres. 
Enfin, pendant la* vingt ans 
du régime soviétique, environ 
10 millions de personne* ont 
été fusillées ou ont péri on 
exil. Il faut encore y ajouter 
la* assassinats et les déporta­
tions lor* d* l occupation d'u­
ne partie de la Pologne, d* la 
Bessarabie, de la Bukovine du 
Nord et d u Etat* baltes, de 
sorte qu'il n 'ut pas exagère 
do chiffrer à 40 millions le 
nombre de personnes éliminées 
en Russie de i«17 a 1*41, 

ce poison 

U' 
N trait caractérise la politiques Mats en parlant de ce goût du 

juive : le messianisme gui est ! communisme n'est-ce pas évoquer 
t'attente, l'avènement du Mes-lune hérédité? La cohésion du ju­
ste. Au peuple gui bénéficiait daisme s'explique par le but com-

de l alliance conclue au Sinai, Dieu\mun gue poursuivent tous les Juifs. 
avait promis un Messie gui serait le,La politique générale du judaïsme 
sauveur universel et le maitre défi-tne peut consister qu'en l 'avènement 
nitif du monde. Ce Messie est venu-de la race Juive. Il s'agit d'asservir 
en la personne de Jésus-Christ.lles non-Juifs. Le capitalisme et le 
mais les Juifs n'en ont pas voulu.\communisme constituent deux ma-
A force d'en vouloir un à leur gout,\chines couplées bonnes à détruire 
les Juifs en vinrent à se donner\les nations. Les Juifs s'en servent 
pour le Messie, à revendiquer pour [donc et ils le font avec une tncon-
eux-mémes le double monopole dultestable maîtrise 
salut de l'humanité et de sa domi- | « Tout parti juif, a écrit en 1928 
nation et à engouffrer toutes leurs | Alfred Na>sig. a sa fonction comme 
énergies religieuses dans une politi- j membre d'une organisation générav-
que inhumaine de conquêtes. Bref,lie : une fonction précise d'une ai-
fa politique juive, étant messiani-ignification déterminée, pour l'exis-
gue, a consisté essentiellement en l t ence et le développement du peu-
un impérialisme. tple. Entre les membres en apparence 

. les plus adverses du corps Judaïque. 
Z^. tubsiste une cohésion secrète dont 

fux-mèmes ne se rendent pas tous 
Si les Juifs se sont faits les c n a m - | c o m P t e ». 

pions enragés des droits des peu-l La politique générale du judaïsme 
pies, aucun peuple au monde n'a \ re"e <"«« secrète comme une com­
ète plus sacrifié et mieux mystifié\Piration. Pour quelle raison ? Parce 
par ses chefs. Les dirigeants nont\1uelle vl3e à. la destruction des na-
pas cessé de trahir les masses en|'«>n* et à la depossession des peu-
cultivant et en exploitant un or-;P-e*. de façon à instaurer la domU 
gueil démesuré. Aucune nation ne\natu>n iuive. 
s'est /"mais infligé durant des sié-l , 
des un asservissement semblable a Cj£ 
celui des Juifs, les âmes étant em-\ 
prisonnées dans le Talmud et les On a déjà beaucoup écrit sur le 
corps dans les ghettos. Les rabbins. | r ? ' e ou'ont joué les Juifs dans la 
et faisant, voulaient préserver le,révolution bolchevique. Si, pour cer-
juddisme. En réalité, ils ont attisé]1*"1*- leur participation est nébu-
son fanatisme, exalté sa haine du\'èuse u n'en est pas moins vrai que 
genre humain, exaspéré sa volonté i f« 'Juifs nont plus rien d'essentiel 
de détruire la civilisation chrétien-\a désirer en U.R.SS. puisque routi­
ne bref préparé des révolution- semitisme y est puni de mort. Et si 
nàires \Ies Juil' r«Pnent sur la Russie des 

. Soviets on conçoit qu'ils aient orga-
i j i ' . nisé le pays à leur gré et qu'ils dé-

\sirent étendre l'application du régi-
Le judaïsme actuel fait preuve | me bolchevique au monde entier, 

d'une singulière cohésion, d'un re-\ D'ailleurs, pour nous en convain-
\marquable esprit de corps et d'une \cre. relisons ce qu'écrivait Baruch 
solidarité nat ionale qui attestent\Lévy à Karl Marx : 
lunitf de la politique. Qu'il soitl « Son reime (du Juif) sur l*unl-
banquicr, philosophe, ouvrier, démo-! vers s'obtiendra par l'unification 
ernte ou communiste le Juif est / t e n d e s autres races humaines, la sup-
d'être Juif, ayant conscience de | pression des frontières et des mo-
remplir une mission. A ceux qui les j narchies. qui sont le rempart du 
attaquent, les Juifs opposent un i particularisme, et l'établissement 
front uni, les « bons » se portant ffa-ld'une République Universelle qui re-
anfs des €mauvais». ces derniersIconnaîtra partout les droits de ci-

seraient-ils des communistes ! 

ne d'en 
ne de li 

emandes. dans 
motion trater- : 

• bras Tous ont apporté 
avant de quitter ces travailleurs, il 

des cadeaux 1 leur précise son intervention pouri 
L histoire appréciera comme .1 faut e u a c t u d'héroïsme. J . salua 1 r\!i^nx S^'ltl^r^V^l'"^ ^ matérial isant 1» respectueuse a f fec - | la reconnaissance officielle de leur j 

• t arTlea mf„7r« ? « „ , £ . t . . . , . . ™ a ' J , o t , . , * J . t tion qu'ils ont pour leur illustre c o m - a s s o c i a t i o n , leur serre la m a n en et en ira montre, comme toujours, de leurs " ™ . ' a T ' " " T V » ~ " . . . , _ _ „ , , , f i i , m . n i ,,n» fr, « «ni-nr» 'inte-•n la personne du commandant du groupe d'armé* d'Afrique 
vaillant* soldats qui le composent, le plus bel exemple do vaillance 
qu'aient fourni le* peuples do l'Axe. 

Signé : MUSSOLINI u. 

La lutta héroïque soutenu* pondant deux an* el demi par ses 
formation* d Afrique, dont l u prestations a loba les restent tout particu­
lièrement appréciées, constituera toujours un d u chapltru I n plus 
d lgnu d'admiration et l u plu* glorieux dans l'histoirt mllitair* du 
peuple allemand. 

merve.ii.use. « patriote, "cadeaux" variés" et! émou- affirmant, une fois eaeara.,; r in té -
La conduiie héroïque de aos soldats vants . façonnés avec joie par d a n - ; r é t qu il porte à leur oi-ganisat.on 

direction du maréchal c i ens soldats, tels un presse-papier, où patrons et salariés forment des 
Mes**, *nt accompli, auj.j.j reproduction en bronze de la ,équipes étroitement unies. Giovanni 

cours des long* combats, routas les' 
tâches qui leur avaient été assignées, 
et couvert leurs drapeaux d'un* nou-

Biies sloire, a fourni par tours saorl-j 

La Luftwaffe attaque les ports 

de Diidjelli et d'Alger 
B e r l n , 13. — Ainsi qu'il a été 

annonce, des avions de combat alle­
mands, du type lourd, ont attaqué 

Ides navires mouil lés dans le port de 
Djidjeil i sur la côte algérienne. 

] Le D. N. B. apprend encore à ce 
'sujet que le 11 mai. vers 8 h. du 
jsoir, les avions a l lemands poussè-
irent par temps extraordinairement 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . j clair, en direction de la côte algé-
_ , _ . , „ rienne. Malgré la violente réaction 
Berlin. 13. — Pour apprendre a lini : « Nous retournerons e n Afri- ,de la D. C. A. ennemie ils atta-

connattre réellement le peuple ita-ique » quèrent en vol rasant les objectifs 
nen, et pour pouvoir émettre sur' Cette manifestat ion a été une visés qui étaient reconnaissables 
lui un jugement exact, il faut etu- grandiose démonstrat ion de tout ce dans leurs momdres détails, 
cher son comportement au cours qui -.ouche actuel lement les Ita-! Les premières bombes qui furent 
des heures décisives de son histoire. I liens c a n s leurs sent iments et dans lancées touchèrent plusieurs unités 

Telle est la conclusion a laquelle ; leurs esprits. ancrées près du môle septentrional, 
arrive M Herman Rau. rédacteur; i m m ^ i a t e m e n t aDrès la w-rémn- Bon nombre de ces bâtiments fu-
en chef du D.N.B.. a la suite d'une, , , , 7 ~ S ™ a p ™ a

 a ^ ^ . v t n t détruits 
conversation qu U a eue avec 1 am- „ L ™ n î ? ™ , S . r 1. nf™. I D'autres coups directs provoqué-

Le peuple italien est animé 
de la farouche volonté 
de poursuivre la lutte 

bassadeur Dino Alfiori. de retour 
Rome. 

M. Alfiori déclara avoir été pro-; a 

lemagne a été reçu par le Duce. 
an ,.™,-. w . !>_«_,.< , • r e n t 'ies explosions et des incendies 
Au c o u r s . d e 1 entretien, celui-ci a b o r i d e s autres unités ouligné la fidélité inébranlable 

fondement .impressionne par" T e i ^ i . I'"n» t » u Fuehrer et qui unitjforniàuon d'avions de^comba'Ta'iîë. 
réalisme avec lequel toutes les p e r - i 8 " ^ 1 * » peuples al lemand et i t a - i m a n d s a attaqué dans la nu.t du 

Xnali tes politique» ichefs p o l i t i - l l e n d a i l » ' e "r lutte commune. i n a u 1 2 m a i 7 la région du port 
. s. membres du gouvernement.I M. Alfiori déplore que tous ceux Id'Algei au moven de bombes de 

fascistes de la vieille garde) qui lqui colportent des bruits sur unellourd calibre. Ali cours de cette ac-
participaient a la réunion du T e a : prétendue « fat igue » de l'Italie, jtion un navire de commerce de 
tro Adruuio. ont compris les exi- lou même croient pouvoir comptere.OOO B . R T . a été atteint de plein 
gences de l'heure que leur exposai t jsur une telle éventualité , n'aient 1 fouet, 
le ministre Scorza. tout c o m m e l p a s pu être témoins de la manifes-i 0 0 ! n " 
par le» manifestat ions spontanées dat ion de la Piazza Venezzia. L.L âVlOilS R all!6S 
par lesquelles le peuple italien a Ils auraient pu ainsi se rendre; 
exprimé sa confiance e n ses chefs, compte o e leur erreur. ail-deSSUS du détrOtÉade SlCÎle 

Bien qui l avait ete impoasiblei Les attaques terroristes menéesl """"""* "™ »^""o|o»»v 
d'organiser quoi que ce soit à, par les Anglo-Américains avec les Berlin. 13. — Le D N.B. apprend 
! avance, au moins 500 000 person-1 méthodes les plus odieuses, ne peu- 1 u e ' a v i a t l 0 n anglo-américaine su-
nes ont participé à la manifesta-1 vent pas briser la volonté de résis- b ' t chaque jour de lourdes pertes 
tion en l h o n n e u r du Duce, mani- tance du peuple italien qui envi- a u cours des tournées que l l e effec-
festation placée fous le s igne deisage î a s i tuation avec un p a r f a i t ; t u e au-dessus du détroit de Sicile. 
ces paroles prononcées par Musso- réalisme. Pendant la seule journée du 

i l l mai. l 'ennemi a perdu, au cours 
| d'une attaque, certa inement 22 ap-

R. A. F. 
a perdu 34 avions au cours 

d'un raid sur l'Allemagne 
LA LUFTWAFFE BOMBARDE LA VILLE 

BRITANNIQUE DE LOWESTOFT 
Quartier lénér . l du Fu*hr.r 11.! perdu 34 avions lors d" r a i d r

e
H " e c - | 

- L e haut commandement de la tue d a n s la nuit de mercredi ai 

toyen aux Juifs ». 
Qui, oprés cela, pourrait encore 

douter que les Juifs se sont faits le» 
principaux colporteurs de l'idée bol­
chevique dans le monde, cette idée 
devant servir uniquement leurs in­
térêts au détriment de t toutes le» 
autres races humaines » qui seraient 
unifiées, c'est-à-dire asservies à ta 
race juice ? 

Roger LACQUEMANE 

Les mille prisonniers 
mis en congé de travail 
sont arrivés à Berlin 

Duisbours. 

D'autre part, on apprend qu'une 

abattus 

Un tunnel gigantesgue a été creusé à travers les rochers de la 
côte de la Manche, pour permettre aux canons montés sur rails, de se 
mettre en temps record, à l'abri des bombes ennemies. (Ph. Sadoi 

L'occupation par les Nippons 
de la base de Buthidaung 

sur le golfe du Bengale 
On mande de Ran- i42 canons, 182 camions automobiles! 

Berlin. 13. — Ijes mille pricon-
iers o> guerre français mis en 

Dans la nuit du 12 au 13 mal. des. p i • « n n av ia î> l i r« anf / la îs icongé de travail qui avaient quitté 
bemb.rd.ers britannique. *nt •"«»«« r i u S de LW aViaieUrS a n g l a i s U ^ 2 2 ^ ^ „ „ , „ _ „ , 

portos. Dans *uemues looaiitéa. sur-, 'Ue5 OU LdpiUICS linois l i s ont etc reçus par diverae» 
tout dans les quartiers de la villei d*i B e r l i n 13 — Le D . N J . apprend pei-sonnalites françaises e t allo-
ouisbourg des dégâts ' _ n * ' f V ™ ~ * l q u au co'urs'du raid qu'elle a ef fec- i mandes. 
S M T et ' .noVndSlr .r Selon les inior- tue. d a n s la nuit du 12 au 1!I mai, I M u i i e n t h a l . au nom du comité 
mations dont on dispose a rtwura ac-<sur l'Ouest de l 'Allemagne, la R.A.Ï . franco-al lemand, et M. Calvet. a u 
tuelie. 33 dos avions assaillants, prin- a p e r d u . suite à ses 34 avions a b a t - i n o m d e l a d e i é e a t i o n officielle fran-
cipaiement des bombardiers q u a d n - ; t u s p i U 6 d e 200 membres de son prononcent une courte «Ulo-
Sure.Un*.c«0unrn..é.f,. t ,o"cP;r £\.T.>"s°™* v o l a , » 1 ' « " ^ « ^ " ï ï ' ™ « « T e T ^ e n u T t w ^ Z S i seurs nocturnes et la D . U . A . no i avia i £ u x s e u i e m e n t ont pu * e ; . ,., ^ . 
«'•"• ' Isauver en parachute. Outre d ' i m . i t r a v a i l l e u r s c ivus . . . . . 

Au c*urs de la Journée d'hier, dei portants dégâts causes dans i es | « Messieurs, a notamment déclare 
puissantes formations d'avions ""Inuartiers habites de l'Ouest du le premier, j'ai l'honneur de vous 
combat allemands du type rapide • n t i j ^ e i C h n^g église et une école ont lparler au nom du comité franco-
mrn * «la, * éemm i épr*s**._la ***» «rWf»-1^^ complètement détruites a lala i lemand. J'éprouve une satisfac-
b.?dé*d*. instaMation. H T la? v in . d . suite de l'agression terroriste an-(t ion particulière de vous voir reve-
Lowestoit et des navires d'avant-peato glaise. !nir à Berlin comme civils : vous se­
au lare* de la cet*. Tous nos avions Six autres écoles et 2 hôpitaux, rez des maintenant membres d'une 
•nt rallié leurs bases. 

bres. qui apportent leurs bras, 
leurs efforts; leur habileté profes­
sionnelle a la grande tâche de pro­
téger le cont inent contre la bar­
barie bolchevique e t de créer une 
nouvelle Europe. 

« Mes chers camarades, a déclaré 
M. Calvet de son côté, je vous 

Amsterdam. 13. — On m a n d e au , 
service d'informations britannique : I 

On déclare officiel lement à Lon-: 
dres que l'aviation britannique a, 

parmi lesquels la clinique Kaiser ig r a n d e famille de travailleurs 
W i l h e l m . a Duisbourg. ont subi de -•• 
graves dégâts . 

L'ATTAQUE ALLEMANDE 

SUR LOWESTOFT 
•j Berlin. 13. — Au cours de la jour­

née du 12 mai des avions de com-
,baT a l lemands du type rapide, ont | apporte le salut de la délégat ion 
attaque â deux reprises, la cote officielle française et de son chef. 
Est de 1 Angleterre Des b o m o e s M . Castagnet . 

;ont atteuit des instal lat ions d'im-j » A la joie é tonnée de votre dé-
portance militaire â Lowestort, ain-lpart . succède aujourd'hui la satis-
si que des monitorasjdâns les p a r a - , f a c t l o n profonde d'accomplir un de-

'gçs du port. Tous les appareils ont v o l r ^ e r g ] e légitime orgueil de 
Une machine haut-le-pied a heur- rallié leur base. . . jn 'avoir pas déserté. 

Au moins 60 appareils a l lemands! 

VINGT BLESSES DANS 
N ACCIDENT DE CHEMIN 

DE FER A PARIS 

pareils parmi lesquels un grand à 'l'agence Domei qu'au coursiet 49 mitrail leuses. tee. mercredi, en gare du Nord, un. Au moins 60 appareils^aiiemana* „ C e u x q u j s - e t a l e n t portés ga-
I ne n n r r n r P l l k i n o n i r \nc m i r i n A P m i P A k i n i l n o nombre de bombardiers quadrimo-!* d e r n i e r » s opérations qui ont On annonce, d'autre part, qu'un train de voyageurs. Dix-neuf yoya- ont pris part a ces raios ^ " X rants de votre retour partagent un 

P S D f i l ï f i S S O fi\ MÏ W\ m l B f i S U s i r C f l l U P ^ | t e u r s ' ^ o u t r e ' d e n ° m b r e u x ^ f l d ^ C
t ™ f'oca.Sation d a „ s la jour- !avio.i ennemi a clé abattu par la geurs ont ete blesses et panses au fois les assai l lants ont P r * c°mplè- v m r e {iené m a i s ^ M v a i e l l t 

LWd p U I I U 0 iHIVIUd p i l l U d IHOIIRUO 11101 U l l U n U U O lavions ont ete touches à tel point = ° " d " | ; \ ^ f 5^ ,„ h ^ ô , tratee i - D C A. nippone 'poste de secours de la gare. Le me- tement au dépourvu la défense an- qu'anciens prisonniers Us 

des " Alliés " eii Avril, excèdent de 80 pour ceit 
leurs nouvelles coHsiructions 

1 leur a été à peine possible de 
regagner la côte africaine. 

Le commandant Goetz. titulaire 
de 42 victoires aériennes remportées 
dans lf ciel de la Méditerranée, a 

| descendu, hier matin, son 43e ap­
pareil ennemi. De son côte, le lieu­
tenant Schiess a inscrit â son ta­
bleau de chasse s a 47e victoire 
aérienne. 

Berlin. 13. — L'Angleterre et les 'r ies on arrive â un total de 850.000 
Etats-Unis ont perdu pendant le : tonne i environ. 
mois d avril un tonnage brut S U P Ï - I Ainsi donc. les pertes du mois 
n e u j de 147.000 tonnes à celui désld'avr. l excédent de prés de 80 r'c les 
nouvelles constructions sorties de | nouvelles constructions lancées !» 
leurs chant iers au cours du m e m e | m é m e mois dans les chant iers des 
mois. Ceci ressort des chiffres offi-l Etats-Unis, de Grande-Bretagne et 
ciels donnés par les Etats-Unis. du Canada 

ir le littoral; Une canonnière ennemie a été canicien du train tamponné, plus t iaenetme britannique 
du golfe de B e n g a l e idistrïct d'Are-jcoulée : une autre a ete gravement i grièvement atteint , a ete transporte 
ltani. les Japonais ont dénombré endommagée . 'a lhop i ta l . 
sur le c h a m p de bataille 1.600 tues.l ^ = = ^ 7 -
Des centaines d'Anglais et d'Hin-l 

avaient partagé vos peùies et vos 
é lans ) , qu'on ne fait jamais appel 

1 1 s: J . Waoli inn+nn i e n v a i n a ' a solidarité enracinée 

Les entretiens de wasnragion idans vos c œ u r s p a r un m^eur 
dous ont été faits prisonniers. 

Parmi le matériel capturé par les 
Japonais , se trouvent 10 tanks. 

• Un témoignage 
de Wendell Willkie 

' ime a m é n e a i n les Etats-Unis on 
mta enservice en 1942. un t o n n a g e h c u l ' è r e ! I ? « n t favorable pour eux 

t t pourtant, oe 1 aveu même aesi < Il D C C ' 
Américains, le mois d'avril fut p a r - U N I SOU SejOUT e n U . K. à . 3.1 

LA FINLANDE 
poursuivra la guerre 

jusqu'au moment 

où sa sécurité sera assurée 
mis enservice en i s « . un tonnage „ . 7: — , — • T_ _ •• Opnpv» M T.» « na i iv Toi»- " " **"* •""<""•»"" «»«>•>» ~ — — - -
™£,.* H» aTflonn M m » » hn.t»« r.âr Ouoi qu'il en soit, si I o n ne tien. Lieneve. u . — LA « u a n y t e i e -
moyen de 420.000 tonnes brutes par - £ m ù a ^ ^ d u M a u K graph » vient de publier certains Helsinki. 13 - A l'occasion d'une 
m o 1 * ' mines e t aux avaries, on arrive â la ïautres extraits du livre de Wen- importante cérémonie organisée, 

A supposer qu'en avril 1943, u n L , , , , . ^ , , , , , q u e l c g «17.000 tonnes dell Willkie. dans lequel celui-ci dé- hier, â l'académie Sibellius, M. Lin-j 
chiffre de tonnage identique soit b r u t e s de navires coulée» dépassent crit le séjour qu'il a fait en U R.S.S 'komiak, premier ministre, en esti 
sorti des chant iers américains e ' . | P n c o r e d e 30 % les nouvelles cons- « Je ne me suia jamais rendu v e n u â parler de la guerre actuelle. W e h i 

que le Canada ait mi s en service | ,ructjons | a u s s l c lairement compte, e c n t - i l , i L o r a t e u r a m i s e n évidence que le 
50.000 tonnes , on obtient un ton-i ^ ^ i q u â part le petit nombre de ceuxipeupje f inlandais doit poursuivre la 

'«.it AM» mi aovnafviaio Inné laac Dite. \ r r . . . . r . . . . , _ 

Tentative d'attaque 
soviétique 

étouffée dans l'œuf 
à l'ouest du Donetz 

et des espérances c o m -

Roosevelt et Churchill 

examinent les 

nage global de 470000 tonnes de 
nouvelles constructions. 

Or, les puissances de l'Axe ont 
coulé pendant ce mois 617.000 ton-

qui ont 
P E T I T E S N O U V E L i - E S « * a P P a " e n a n 

Amsterdam 13 - On mande de moyenne bourgeoisie, ont 'out bon- F u l d é p e l l d a r i C e et 
Arnsceraam. u . — u n manue u e | n e m e n t ete ex termmes En U.R.S S l_,,..« „ „ „ „ , . . . rt 

Ouartiar général du Fuehrer. 13. cales dans le secteur de la tête de 
commandement de la pont du Kouban, les Soviets avaient 

mumque .- __ m i s q n l igne des effectifs de tirail 

enre.™^. « « été r . p e u - é * . M . la |>«J» î i . W Z ^ ^ J L Z ^ ^ 
secteur d* la t*t« d* pont du Kouban 

Ils ont subi des pertes relative 
M au nord d* "IiWtohiinok." L'aviation ment lourdes et leurs assauts répé-pu s expatrier, tous les Rus- L u e r r e défensive qui lui a été im- et au nord d* Mwitohansk. L'avlatfeniment lourdes et leun 

partenant â la haute e t Inosée et ce'a jusqu'au moment oui * attaoju* d*vant M front ot a l'arriérai tés s'effondrèrent d< 
e bourgeoisie, ont tout b o n - j ^ n d é n d a n c e e t , a s é c u r U é d i i | d * t ' l « n « enn*mi*s de nombreux o b - i t a n c e d ç s d é f e n s e u r s 

devant la resis-

uter au "T"". 7 T T 7i Zir.. a s - loômmu«?c , . t l ïn^' , rr« , . t | . | d re^ P < ' r , * n t , , l D a n s l e scieur de Lissitchansk, 

iL»,af i , i r^rTff i^^ 147 000 tonne* â celui qui est, , 
M^rti d e T c h a n t i e r s n o r d - a m e r i c . i n . | j P l < ^ » ^ " « „ a v « c , 
ei c a n a d i e n s 

la France e t i p r i é t e , ni instruction. » 
qu'elle a confié la représenta tion 1 -

présence d'une grande puissance 
i ^ - » r « ï . r E " r ™ vtait» n u i l l a u l s'efforce sans cesse dé tendre 

c«n-M»««= ntéréts et te lr• . * f,n» ,,«,n» rio«,«tinn, M w l l l - s e s territoires vers l'ouest, donc a u 
Wn réalité ce tableau est p l u s " * s e s intérêts a ta auisse ^ e t i e | u [ a u n e usine d aviation. M w u i - . . ' . . x » i _ i - „ j . 

ce f ïvorab ie encore, car 168 000 ton- nouvelle n'est pas confirmée H a n a | k l e remarque que 36 % de la beso- détriment de la Finlande. 
„ , . „ > navirea o n t ete plus ou moins le» milieux officiels vichyssois | g n e y esi exécutée par des f emmes Cette s i tuat ions impose aux Fin-
---avernent endommagés par des Paris. 13. — La revue mensuelle j « j ' a i également constate , pour- landais des devoirs majeurs. Il ne 
•nrivllea et des bombes, de sorte « France ». qui s'intitule la < Revue suit-il, que des enfanta, ayant tout ! peut être question d é c é d e r . Le peu-
r ue le trafic de ravitai l lement en- |de l'Etat n o u v e a u * et qui en e s t l a u plus 10 ans. travaillaient dans!pie f inlandais n'aime pas la guerre, 
remi ne devra plus compter sur c e l a son neuvième numéro, mais quilcette entreprise. La direction de mais, au cours de son histoire, il 
•onnaae pendant dea moi*. ne paraissait Jusqu'ici qu'en zone | rus ine a avoué que ces garçonnets a appris â défendre son patrimoine 

Si on ajoute les 89.000 tonnes per-ISud, va maintenant être diffusée devaient exécuter des prestations!Jusqu'à la dernière goutte de son 
due» du fait de* mine» et de» a v a - é g a l e m e n t dans la zone Nord. de 60 heures par semaine. » 'sang I 

chasseurs allemands *nt oeulé un îles restes de leurs effectifs sur la 
•arg* d* l.M* tonne* ot ont incendié rive occidentale du Donetz et de 
un* vedette rapide ennemi* Ireprendre leur offensive. 

.*. Cette tentative d'attaque a été 
Berlin, 13. — En dehors des atta-jetouHée dans l'œuf, et les nouvelles 

ques bolchevistes repouaaées par les i concentrat ions de troupes ont été 
troupes a l lemandes dans le secteuridetruites par le feu de l'artillerie, 
oriental de la tète de pont du Kou-j L'artillerie al lemande en position 
ban et au nord de Lissitchansk, iljdevant Leningrad a pilonné le* usi-
n"y a pas eu de combats d'enver-!nes et lé3 dépôts de carburant de 

a En facil itant votre séjour et 
otre travail ici, nous servons la 

cause d e votre civil isation menacée. 
Cette cause a mis l'Europe debout 

d
face â la barbarie bolchevique. La 

o f r é * n M V * î ' F l " a n c * P r e n d part à l'effort c o m -Olicusivc m i m p a r M ma,_n.d.oeuvre Que 

U . Ivous, prisonniers de la veille, vous 

J S L D O n |participiez â cette présence de notre 
"*~T pays dans le combat est un geste 

Genève, 13. — On mande de New-[qui marque une étape sur le che-
York ' ! m m de nos résurrections » ? " Srl eLdhi 1 , l aet> r iRÎodsevêTtn t aM I L <* h ° ° ™ « " diriger—.tors vers entre Churchill et Boofeve t. M , Q u a t ; e n d » copieu-t 
S t e p h e n l ^ r l y s e c r e u u e prive du d % e u n e r r e p a r t i M a n s cinq 
président, a aec.are. a la M a i s ° n ' r j a l . a j , , , ( _ 
Blanche, que les entret iens ont lieu | ">"^MU<=>-
presque sans interruption 

Certaines de ces conversat ions se 
déroulent e n téte-à-tète entre Chur­
chill et Roosevelt, d'autres en pré­
sence de leurs conseil lers militai­
re». Au surplus, les délégat ions mi-

Enfin. les travailleurs sont ras­
semblés par groupes devant les ba­
raques, et i'appel commence Après 
vérification des pièces de route qui 
leur ont été remises â leur départ, 
ils sont répartis dans les différentes 

litaires procèdent c o n s t a m m e n t a usines de la capitale du Reich. Prea-
des échanges de vues. que tous reprennent leur ancien em-

Le correspondant à Washington ploi : certains partent avec leurs 
du «New-York T i m e s » fait remar- j employeurs, qui sont venus les at-
quer que des rares indications dont tendre, d'autres s 'acheminent seuls 
on dispose au sujet de la teneur!vers leur lieu de travail, d'autres 
de ces entret iens, il ressort que le»!encore sont conduits au c a m p qui 
mesures offensives contre !e Japon fies hébergera désormais, par dea 
ont éga lement fait l'objet d'un exa-j membres de l'armée a l lemande qui, 
men approfondi. cette fois, les accompagneront e n 

, l« cicérone» ». Lentement , le* bara-
B é n è s e s t a r r i v e à WaSf l in f tOt qu<» »e vident Chaque rame d u 

I métro tout proche emporte ver» leur 
Amsterdam. 13. — L'agence Reu- nouvelle vie quelques-uns da oéa 

gure au front de l'Est, le 12 mal. ta ville Plusieurs dépôt* d'huile ont ter annonce que le docteur Bénès ! Français qui ne verront phe» l*a 
Au cour* de leurs attaques l o - é t é incendié». est arrivé à Washington. barbelés. 
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